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«	At	night

I	hear	the	darkness	breathe

I	sense	the	quiet	despair

Listen	to	the	silence

At	night

Someone	has	to	be	there

Someone	has	to	be	there	»
	

The	Cure,	At	night	

	



	

	

	

	

	

	

Pas	encore	vingt	ans,	pas	tout	à	fait	quarante…
	



	

	

	

	

	

	

Troubles	
(18-19	ans)

	



	

	

	

	

#1	

L’ENDROIT	DES	VERS

	

	

Le	croisement	des	lignes,

Le	fin	tracé	de	l’encre,

L’ensemble	d’interlignes,

Les	mots	qui	sortent	et	entrent.

	

Le	blanc	entrecoupé

Sous	la	plume	ondulante,

Les	inspirations	lentes,

Parfois	même	coupées.

	

La	feuille	quadrillée

Qui	s’imbibe	de	lettres,

Ribambelles	mouillées,

Reflets	de	mille	spectres.

	

Tantôt	le	bleu	nouveau,

Tantôt	le	noir	miroir



Écrivant	des	espoirs

Traverse	monts	et	vaux.

	

C’est	là	que	tout	se	pose,

Jaillissement	stoppé,

Soucis	roses	et	moroses,

Dérèglements	happés.

	

Sur	cette	page	blanche

Atterrissent	les	maux

Qui	pleuvent	de	là-haut

En	des	pluies	de	dimanche.



	

	

	

	

#2	

VAGUE	À	L’ÂME

	

	

C’est	aujourd’hui	la	fête	et	les	bateaux	s’en	vont,

Ils	partent	découvrir	de	lointaines	contrées,

À	bord	l’ambiance	est	gaie	l’équipage	fin	prêt,

L’allégresse	est	dans	l’air,	les	hommes	sur	le	pont.

	

Sur	une	nef	antique	on	trouve	un	curieux	gars,

Plutôt	jeune	d’allure	et	la	mine	un	peu	grise,

Qui	scrute	l’horizon	de	manière	indécise

Comme	en	jetant	son	âme	aux	vagues	par	là-bas.

	

Ses	cheveux	dans	le	vent	qui	dansent	tourbillonnent,

Son	visage	absorbé	par	l’océan	houleux

Lui	donnent	un	ton	maussade	de	vieille	personne

Et	il	est	là	penché,	à	l’écart	de	ces	jeux.

	

Peut-être	est-il	épris	d’une	blonde	sirène,

D’une	brune	beauté	d’une	rousse	déesse



Qu’il	aime	éperdument	et	qui	au	fond	l’entraîne,

Si	profond	dans	les	cieux	qu’ensemble	ils	disparaissent.
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